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'Jsus-Clirist, chef ou tête de la création, j Dieu qui ont à coeur (le concourir aux des-
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Il v a1 temps pour tout. (>x nie fatbrique

uanlfe jIlaisonl dans uin inistamît. Il1 faut
le temps <'extraire lai pierre <le lat carrière,
le temps pouir l'ameneler sum- place, pour la
tailler. Il faut le temps pour pruéparer les
briques, faire la chaux, Il fatut dlu temps
à l'arbre pou r frnioreei arers,
potr es, planches que l'oit transfoment'
avec le temps en portes, fenêtres, plant-
chers, etc.

Tout cela se retrouve dans l'honmme. Non
.seulemnent ii faut du tenips à l'enfant pu
venir en ce inonde. Il est fort dangereux
d'y venir avant le terme fixé par Dieu. Ce
nouveait né ie deviendlra jeune garçon ou
jeune fille, n'entrera dans l'adolescence,
nl'atteindra l'âge vir-il, nie serat fait vérita-
blemnent homme qu'avec le temps.

L'ass<,ciatiomi exige donce, eîx ce mionde,
une période <le préparation assez longue qui
prîécède l'exécution (le l'Seuvre v'oulue.

Et toutefois, on peut dire aussi que l'as-
soîcmativmm s* accoîîiplitý toujours.,. 'Elle coin-
mente eniiiêlmf, temps que l'on mecueille
les élémnts à réunir. La première pierre
quew l'oni dépose danis les fondations creusées
,I*un édîheve couxmnence l'associatioîî, puisque
timi la ioiii au sol auqîuel sent attaché ' le
ruonuuieilt; chacune les autres pierres.ajou-
tées, chac.un des mnom'ceaux (le bois, (le fer',
etc., suraj-ýoutés continuent la-ssociationi qui
neV sera, ter'mnée que quaud oui posera le
dlernmier' clou.

Doume lai société humainie se fome depuis
longtellps -, elle a conmnmencé avec le pre-
nuîem' Couple, elle se poursuit sans repos,

suisaîtuéauîmmoins les jbi:tses diverses.
Rappelons ici que l'humanité est créée

piour' être associée surmaturellenment, à Dieu ;
4ilue cette association se r'éalise de lat façon
L plus parfaite possible dans lat personnme
.Iv.N.S Jésus-Chruist, I)ieu-Honuîule ; puis
'l'unie façon,. d'une manière égalemuenît par-
faite, quoiqu'inféî'ieure dlans lat T. S. Vierge,
puis dlans chacun <les; hommes qui consti-
tuétit le corps social voulu par Dieu ; puis
olêue <F*urie manière spéciale dans chmacun

4les êtres qui formnt le reste dlu mnde.
l>oum' plus de clarté prenonîs une compa-

raison.

durée, JI y a dlabordl le bois, puis la fleur,
etIinI le fruit.

Le fruit vonîpleteient formié et parfaite-
nient mûr, 011 fait lat moisson.

La race humaine a passé par ces trois
phases :d'abord elle a vécu, connuwe on le
<lit collnîuîîémient- dans l'état dle nîature.
Ce n'est pas ici le lieu dlexpliqîuer '-onuîîueIît,
il faut prend<re ce ternie, cela nûa pasi <Fini-
portatnce pour le sujet que nous traitons.

Apr-ès ce premnier. état, on nie voit encore
aucune trace dugisLinai ele second
qui est Connu sous le inm <'alliaîîce, parice-
que Dieu fait alliance avec &braliain pour
se former un peuple :l'éducation dle l'homi-
nie se falit. Tout-à-l'heure nous avions lat
tige du froment ; voilà l'épi, lit fleur.

Enfin le froment, le principe nutritif, le
pain dle vie fait soit entrée en ce mnonde.
Jésus-Christ naît (lu peuplejuif ; la synago-
gue est sa mère, bien indigne, une vraie ina-
râtre sans doute ;niais peu importe pour le
point (lui flous occupe.

En résumé, lat race humaine se dléve-
loppe dans une p>renuière période dle temps,
s'épanouit comme la fleur di nis la deuxièmîe
période, et enfin dans la troisième se recueil-
le, se rassemble et tend à l'unité, s'organise,
s'associe.

Lat chose est desplus visibles% (le nos jours.On ne parle plus que dle choses universelles,
internationales ; il est nmême question dle
supprimier les nationalités ou au imoins (le
n'en plus teniir compté. Comme le disait
le comte de Maî-tstre il y a pr-ès d'un siècle.
on nie peut le dissimuler, l'hunmanité est emu-
portée vers une gigantesque unité.

Les, éléments après avoir été recueillis
dans lat première pé riode dtu imonde, prépa-
rés dans la dleuxième, s'dssocienut dans lat
troisième. Cette association se fait de plus
eux plus rapidement. Nous marchons aujlour--
d'hui beaucoup plus rapidement qu'aut refois.
Coinme on l'a <lit :notre siècle est le siècle
de la vapeur ; le prochain sera celui de
l'électricité- Commne umie pierre qui t'omle
de haut acquiert, el, vu'rtu dlu nmouvemnent
acquis, une rapidité croissanite, ainîsi le tra-
vail d'association et d'organisation univer.
selle et commune se développe et s'accentue
chaque jour <davantage.

Oui, nous soîmes au temps de l'associa-
tion sous toutes les formes. Le mnal 'asso-
Cie ; il faut que le bienî l'imite ; inU plutôt
le bien dtoit prendre l'initiative.

"Que les chrétiens donc, les honmmes de

INT MIS TWThIS as Txce leît Be<jlethln "' Mlerci " pour tant (le grâces reç.ues-Alî 1
&éi,,publié à Turin, Italie : espéronIs-le, cette année, présýentéepai' Marie

Lejur e it rèsSanteTriit (l Iyn-Auxiliatr'ice, s'élèvera vers le Coeur fie
née 1841, Doit Bosco, célébrait, avec une Jése comoé e li umére ed'ncn parfu agréa-
imîellible (dévotio)n, sa Première Messe dans bevips lmrh tdecn Ita
l'église (le 8iainIt-FrauIçois d'Assise, it Turin. asce.)zlit per. s'ee'uriut vii'glta ,nîexaroinatin<s luyrrize et th ari. ", (Catsit. canit,

Le 8 décembre (le aI nième annéeièe fête de cap. III, v. 6>.
l'luinu1aculée Conceeption, Bont Bosco, sur Dans le prochain numéro du Bulletin,
le Point <le monteraut saint autel, faisait lau s onrn ePogaied aNurencontre- dans la sacristie de Saint-Pran- vainle préparatoire de lat Fête de Notre-
çois d'Assise, (lun Pauvre -jeune hommie Dame Auxiliairice, et nous indiquerons les
ilnjustenient maltraité. Don Bosco sèche grcseàééiton tahe et
ses larmies, le fait assistai' à si. messe, lisolenité'.
enîseigne il faire le signée de lat croix, fluale-
ruen)t adopte pour fils B3arthélemy Garelli Midsajudhi ostnn
(lui devient ainsi le fr-ère aîné <les 300,000( avertir qlue lat Fête de Notre-Dame Auxilia
enfants domnt la Pieuse Société Salésienne aL trice, bien (lue tombant le jour de la Très

prissoi jusu'àce ourdan l'Acie etSainte Trinité, sera célébrée à l'Oratoire delei Noiuvau Monde.o asl'nine Saint-François de Sales, le jour même, c'est.
L'anéeprsene erma dncle înuuc-à-dire le dimanche 24 mai. C'est en ce

Vineanneprésiete leuxa évn i de jour- que sera égyalement rappelé, par une
premièr imotnednsl i ec lMesse solennelle, l'anniversaire <le la Pre-

qui fut le Fondaîteur <le notre Pieuse société mièsMesserdehuDonoscaosl oediide Saint-François de Sales. Et, par' une Dèauor'iosavnlajidùi
rencontre providentielle, le jour anniver- viter nos chers Coopé'rateurs et Coopératria
saire <le lat Très-Sainte Trinité tomîbe cette ces à participer à nos fêtes de famille ; ceux
année le 24 mai, Fête (l Nt-ae Auxil- qui l&pourront, en venant à Turin, où notre
liatricela très-aimée Madone de Dont Bosco, bien vénéré Don Rua leur réserve, à l'imi,.

Cette coïincidence, on le sait, avait paru tation de Don Bosco, l'c'elle plus cor-
de bon augure a tous les amis (le Don Bosco, dial et aussi le plus Modeste (1> ; ceux qui
et comme le gage assuré (lue notre bon Pèi'a ne le pourront pas, en assistant auxs- solen-

céérratiiba e ocsdo. iu& intés qui auront lieu dans les Reuvres salé-
ce qlue, s'ilispirit de leur piétéý', enfants, siennes des régions où ils habitent.
Coopérateurs, Filles de Marie Auxiliatrice, Dès aujourd'hui surtout, nous tenons à
Salésiens, lui préparaient, durant 'cette convier tous les Salésiens d'esprit et de
nnlée.jubîlaire, d'ovattions, (le surprises, <le coeur ' un redoublement de piété et de
fêtes !...générosité pendant ce mois de Marie; afi

Dieu s'est contenté <le leurs désirs ; ou qu'il soit pour notre Pieuse Société ce. que
plutôt, il a voulu se umettre de la partie en cette époque est pour la nature, un. Po twlt

ménallgeant à sont serviteur infatigable un' ve,,au, de vie, de fleurs, de vert%%& et dou-
repos, une récompense <lue notre affection! vres accomplies selon l'esprit d.. Don Bosco,1
trop égoïste lui refusaient encore. Le 31 c'est-à-dire consacrées toutes àla plus grande
Janvier 1888, Saint-François de Sales invi- gioire de il-rie Auxiliatrice.
tait son émule à fêter au Ciel, la solennité E~t s'il en est ainsilie devient-il pas
(lu 24 mai 1891 et ' céléb-.rer, à l'alutel évident que ce mois sera un iu<>is die bénié-
où trône l'Agineau ressuscité, les noces d'un dictions temporelles et éternelles - amcndit
Sacerdoce éternel. oratio, descendit ieîieeet je. Comment, cen

Et nous, ài travers nos larmes et au milieu effet, Màarie Auxiliatrice, qui mie sait rien
<le ulos regrets, nous nlous sommies souvenus, irefuser à l'humble prière du pécheur, pour-
pour lat répéter, dle lat parole que notre Père r ait-elle rester insensible alors que 300,(00
redisait cmi toute occasion, SÙitfnen enfants, flans nos Oratoires, multiplieront
Dontini beteciiiin. prières,* confessions et communions ; alSra

Cependant nos bons Supérieurs o>mt pensé' qUe no6 Coopératteurs en nombre inicaktla-

____________________________ bIc les FIilles (le Marie Auxiliattice, les

(,, Nos t1nc ,it4eur savent que, "loti une ciule Salésienîs redoubleront d'instances, <de sup-
la Maieon Uétieniie cle Tens, lemois (le Nazie A'nxiIia-
mtite ,,ouvre a 23 avril et ,,'tendiuqu4i'au 24tuai, téte de(i ousao dJÂuelno:reetva*

Nou-Auilituiequi est devitt t.atureIlrintnt le coure,,. alui4 de France et tie Belgique qui se pronjetteugt de v'enir
neurmeut et la clture. 1et de prizr à~ Naisalict sur la tombe de Dont BMOe..


